
les oeieiiseurs uu public 
On iiuucera ciiunsous ui une des avyu-

ié« dé notre région qui uni voté jeudi con
tre «a renvoi des interpellations sur l'ajour
nement des projets de loi sur les pensions 
et les assurances sociales. 

En votant contre le renvoi que demandait 
M. Poinearé, ces députés ont accompli un 
nette de protestation contre le coup de forte 
Qotrveinemenlal qui téul empêcher Us tra
vailleurs et les fonctionnaires de recevoir, 
de fois nécessaires, un minimum de protec
tion contre la vie de plus en plus chère que 
M. Poinearé organise d'autte part. 

Le public saura donc reconnaître ses dé
fenseurs de la majorité servile triti est prête 
à tout accepter pourvu que sa réélection 
soit assurée. Cette majorité S'est d'auteurs 
réduite à 330 voix, après tectHicâlion,contre 
ÔM, ce qui est la plds (orte Minorité qui se 
toit réunie jusqu'ici contre le gouverne
ment. 

Nos députés qui ont Voté contre 
SOCIALISTES — Basly , Bernard, Gadot, 

Couteaux, Delory, Léon Escoffier, Evrard, 
Ferrand, Barthélémy, Georges Richard. Qo-
niaux Ingheis Lebas, François LèfebvTe, 
Maës . Fiet . Ringuier, Saint-Venant. 

Lçs interpellattou à la Chambre 
_o 

M. Poinearé a réponds 
aux interpellajteurs par une 

apologie de sa politique 
Parie. 19 — La Chambre a reprta la sujte 

de la discussion des interpellations sur iee 
affaires étrangères et la politique extérieure. 

M. POINCARE monte a la tribune et dé
clare qu'il entend répondre aux discours de 
MM: REYNAUD et HERRIOT avec lesquels il 
a le regret de ne pas se trouver d'accord sur 
beaucoup de points. 

N O U S N'AVONS AGI SEULS 
Û U E CONTRAINTS 

Le Président du Conseil enregistre la décla
ration de M. HERRIOT qui, pas plus que lui, 
n'admet une réduction de la dette allemande, 
mais protesta centre les accusations d'après 
lesquelles les conférences de Londres et de 
Paris «'auraient été que des jacades parce 
que le Gou^rnement Français était déjà ré
solu a occuper ia Huhr. Notre premier expose 
les effortè faits par le Gouvernement pour 
maintenir l"arrioTr concertée des alliés afin 
d'obliger l'Allemagrfe à exécuter le traité. Ce 
n'est -qu'après a***r échoué dans son action — a i n er\7- îûnut a T T i l ^ , - ^ , ' n * n t . i i n'est qu'après a*e*r échoué dans son action 

RAD.-bOC. — MM. Accambray, DanieL I a u p r è s * de^ Mliùs e | e Gouvernement Fran 
VmçenL . ç a i 8 s > M t eéoMç d agir seal. • 
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DEMOCRATIQUK. 

MM. Deleealle, Hauet 
M Loucheux 

N'ont pas voté 
Ifhbsenls par congé). 

Quelques commentaires 
Paris , 18. — La grande presse se déclare 

S .générai satisfaite du vote d'hrer de la 
ambre. 

v. L Uiuvre » recormait éga lement que la 
majorité obtenue hief par M. Poinearé eet 
è> Ja vérité importante; mais , ajoute ce jour
na l , majorité de- beaucoup ia plus faible 
pourtant qu'il ait jamais obtenue. G* jouf-
né) ajoute qiie> si les rrrillierds versée cette 
Année par les contribuables sont un jour 
récupérés, ce n e sera point, en tout cas , 
p*r ceux qui tes auront versés . 

F o u r l' » Ere Nouvel le » la s é a n c e de la 
Chambre ne grandira pas l'idée que, dans 
I» pays , on se lait de la majorité du 14 no
vembre. 

Ceile-ci n'aura décidément été e l le-même 
e e e dab* l'abdication. 

Ce journal reconnaît que je PrésidXrit du 
Conseil à détendu non s a n s mérite une 
t h è s e difficile 

— • 
N e u f s p é c u l a t e u r s e x p u l s é s 
Paris . 18. — On annonce que M. Màu-

n&aéy, ministre de llntdrieuf, a signé ce 
matin des arrêtés d'expulsion contre neuf 
sujets étrangers qui, au marché dès chan
ges . spécùLaient sur la baisse du franc. 

UN OUVRIER f UÉ 
A*J* MINES BE BRUAt 

L'ouvrier minaujr Grange Charles, demeu
rant « Lssai*,, neeppé a la fosse n. b des 
tnlfles c»è Bfuây. sur le territoire de Divion, 
S été, d*ns la nratfnée dû vendredi 18 Janvier5, 
tué acciâeritcHement au cours de son travail. 

Lé corps du malheureux a été transporté 
4a»s la journée a son dOn-fci's. 

->—e»c=—e-
OtLVX M L L O I S VICTIMES 

D ' U N ACCIDENT D'ALTO A ST-AMAND 
Deux représentants de commerce de Lille, 

MM. Btnjte Ciahnaoe et Lucien Warembourg. 
seaneustmt rue de la l'aix-d litrech, revenaient 
an automobile de Valenciennes. 

Peu après le passage :i niveau du Mont-des-
Bruyèrès OTi fis passaient vers 17 h. 30. ils heur-
iBVftt un <~inrrage. dit Triquebnlle, conduit par 
M. Marcel Itobert, cultivateur du MonUdes-
Bruyères. 

Inehoc fut extrêmement violent et l'automobile 
«« . for t endommagée. On évalue tes-'dégât* M 
4JB0 francs. 

t e s vo- ngeurs s'en tirèrent avec d» légères 
•ecenualons. - <- • t 

• •» ' ' 

Au Conseil de Préfecture du Nord 
CHU DE* t l S l l l l .b CtUFFHE "'AFFAIRES 
Dec* affaires seulement purent être appe

lées i l'irutiience qui eut lieu hier «ai Conseil 
de PCeleclur* du Nord. * 

Dans ia [«•emière, M. Emile Ver», de Mer-
vllle, sétant vu dresser une contravention par 
un fonctionnau» des Ponts ej Ch*u:>soes pour 
avoir réîûM devant son hàfertauon. sans au-
tori#ation. un tivittoj-, en reniblai et an *uiélè-
w & l , rnvuque rtevant te Conseil, le caractère 
HtSSvJt̂ lr* d^ l'étot dé choses actuel, la rcaite 
<na bn»«* devant son imtitèuble nétant dévoyée, 
momentanément, l'état de choses du futur de
vant d'autre part, tout remeMrt en ordre. 

La Mcoruie »la*re était ufle opposition a la 
vcaè <& droit a. laquelle a eu recours l'Admi-
tdstraUon des tx5nirfbutK'ns Indirectes pour 
fcfre verser por M. Ilfcnon à Lille, une somme 
de 2.506 tr. 86. chiffre d'affaires arriéré é\ im
payé. 

iVUs^ostlieo s'applique a la. période de démar-
catjoQ euir« I application de la lai du 26 juin 
ldjO el le léguihï antérieur. 

Au point de vue de l'assujettissemem éven
tuel à la taxe de luxe lés établissements sont 
Classés apr fe loi de lSfeo, en trois catégories. 

D'autre part, la loi dispose que la' nouvelle-
ftapostUon nentrera en vigueur que dans les 
deux mais de sa promulgation, âpre» le ciasse-
aient détinittt établi par une Commission nom
mée à cet effet. 

Ol. l'établissement de M. Flénon, immédiate
ment avant i'application de la loi du 15 Juin, 
aurait été classé comme étant de luxe et assu
jetti par suite a !» taxation d é 10 %. La « m m e 
rfrÂMPé P«a* te Ose est afférente au réarmé de 
taxation. 

W. flénon nrétend qne la Ici du Î5 Juin 1920 
ne saurait l'astreindre aux 10 %. alors que Vad-
•Blnistration précède J'imppllcabilité de cette loi. 

'CJaué la ablution das deux procès. remise en 
dÉUMré. 

M. POINCARÉ MANQUE D'AMENITE 
M. PÔINCÂTtÊ pour embarrasser les radi-

câu"x de la Chambre, rappelle l'attitude de 
ceux du Sénat,, puis met e n cause M. HER-
RIOT qui proteste et se déclare froissé des 
p"aro1es du Président du Conseil. Ce dernier 
continue son discours et prétend que les criti-
qUee de M HERRfOT auraient du être adres
sées' a la politique anglaise et non à la politi
que française faite de patience et de bonne 
volonté l 

M. POINCARE raille M Herriot d'avoir an
noncé qu'il trouverait des g-ages plus solides 
et'^rùs durables que 1 il Rvihr et il ajoute qu'il 
né lâchera pas le» fcages qu'il détient actuel
lement. 

Après un exposé de la question palatine, 
qui fournit à M. Poinearé l'occasion d'expri
mer 6es regTets au sujet de l'enquête anglaise 
la séance est suspendue. 

M. PÔINCÀRJB, INTRANSIGEANT 
A la reprise M. POINCARE reprend lhisto-

rique de la question des relations franco-alle
mandes et déclare qu'il n a jamais refusé de 
causeir aVec ' le Gouverriemenl allemand. Au 
contraire il à examiné' toutes lés offres de so
lutions officielles ou non qui lui ont été faites. 

Faisant allusion au ptan raechberg, 11 en 
constaté le riéatit et dit qu'il ne faut attendre 
des propositions que du Gouvernement roi-mê
me. En'M.t«ûdant ni les mancauvres diplomaU-
croks ni les offensives contre notre franc ne 
pourront nous faire fléchir. 

Le Président du Conseil eirprime ensuite sa 
confiance dans les travaux dû comité des ex
pert*. Tout tWjMMKlra da la bonne volonté de 
f'Airema&nê de Son crédit èf fie l'état de mar
ché. S'il v a un emprunt émis, une partie ser
vira a restaurer lés finances allemandes ; 
J*Mitrj9 sera consacrée aux réparations. 

LES RELATIONS FRANCO-ANGLAISES 
Examinant nntrp lign«> de conduite avec les 

Alliés, M.' POINCARE déclare que leur politiq\ie 
intérieure .ne nous ragarde pas et parlant de 
l'Anstetom. il ajoute que libéral, ou conserva
teur, ou Vra\aiiU?.te, le. Ovbxnet, Anglais repré
sentera ioujoùfs à nos yeux lé pays tonit en
tier et qu'il fêta l'Impoisible pour conjurer une 
rupture entre lès deux pays. 

Je ne demande qd'Une choSe à nos amis, 
corichit-il. é'é'st dfe ne pas oublier que c'est no
tre tft'V* qui a le plus souffert de la <ruerre. 

M. DUBOIS lui succède, dénonce un accord 
Angleterre-Allemagne et rejette sur le compte 
dé la première la non application du Traité de 
Versailles. La discussion est close. 

LES ORDRES D U JOUR 
DM» ordre* du Jdur sont déposés. L'un par. 

MVt MAJWAUT et BROIJS6E. approuvant les 
déclarations du Gouvernement, particulière
ment en ee qui concerne l'oocupatfon de la 
Ruhr et lui faisant confiance : fautre de M. 

JlERiUGEC. -prenant simplement acte des décla-
' rsUons^afr TMnfeWemertt ' 

LACV^PTE intervient enstdte et fait une vlo-
lertto.-Httabue das méthode» gouvernementales. 

•L» Chainhre<entend ensuite l'HRY oui s'élève 
avec force oonfre fa partialité dont n fait preuve 
le Gouvernement oans l'affaire du séparatisme 
Rhénan. 

LA QUESTION DE CONFIANCE 
Après une Intervention dllERRIOT qui a lé-

eerement modifié le texte de son ordre du jour, 
le Président de la Cbambre met aux voix la 
priorité de l'ordre du jour Manaut sur lequel 
le Président du. Conseil a posé ia quesUon de 
confiance. 

La priorifé est Totée par 415 toJx contre 151. 
L'ordre dn jour Manaut. approuvant les dé

clarations dti Gouvernement.rarticulièrement cel
les aU sujet de la Ruhr, est adopté par 446 voix 
contre 126. 

La séance est ensuite levée. 
Séance mardi £ 14 h. 30, dans les bureaux, 

pour nomination .d'une Commission de 11 mem
bres chargée d'èxnminer une demande de pour
suite contré un membre de la Chambre. 

Séance pubfclque. mardi 15 heures. 
' « i » 

UN PRETRE EST MORT AU VOLANT 
DE SON AUTO A BOESCHEPE 

M. l'abbé Parmentier, curé de Boeschépe, 
se rendait en automobile chez son frère, M. 
Joseph Partnentier, brusseur à Steenwoorde 
Il conduisait lui-mêniè, lorsqu'à la descente 
de la côte de Boesctfiêpe, il s'affoitwa sons 
connaissance , tandis aue sa voiturette pour
suivait sa route eh décrivant des zig-zags. 
L'Ile roula ainsi jusqu'au poste de douane, 
du Heudit'ti L'Embranchement », où elle buta 
contre un mur et s'arrêta. 

'Lçs douaniers , surpris , s'approchèrent et 
aperçurent le prêtre inanimé. Ils le trans
portèrent aussitôt dans nr.c habitation pro
che et un docteur fut appelé. 

M. l'abbé Parmentier reprit connaissance , 
mais quelques heurt» après, il succombait 
à une crise cardiaque. 

La Journée Sportive 
« l l i l l i l m : . . . .«*• «« in i . i i iHMi i , 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
LA COUPS DE FRANC* 

r. C. da Bitchewilier «antre Rating-Cluk 
de Roubaix 

Par décision de la Commission de la Coupa 
de France, ce match se rejouera dimanche 
prochain, à 14 b. sur (B terrait) de i'Olyrh-
pique Lillois. 

On conçoit aisément l'importance de cette 
rencontre, car ces aèux""éIUDs"soht les der
niers représentants du Nord et de l'Alsace. 

11 y a quinze jours h Metz, les Roubafeiehs 
eurent un net avantage durant toute l a par 
tie. Mais leur centre-avant R. Wattinne fut 
blessé dès le début et de ce fait ne rendit plus 
de services à l'équipe De plus, la défense 
alsacienne et principalement les deux an
ciens Jung et RuRenberger firent une partie 
magnifique. 

CARABIMIER* LILLOIS 
C. L. IA contre C. A. C. Houphnea. Rendez 

vous a 12 il. 15 au siège des Carabiniers (départ 
en auto), C L. 1& contre 0 . L. 5 au Stade mili
taire 4 8 heures 30. Rendez-vous a 8 heures au 
Stade. 

C L. 2 contre F. C. des Epinettes. Rendez 
votts a 8 heures place Ponde. 
FOOTBALL-CLUB DE L'EPIN*TTE DE LÛOB 

En vue de rencontrer a Loua a 9 heures 
l'équipe 1B des Carabiniers LUtois les membres 
sont priés d être présent a 8 heures au siégé. 

U. S. CHEMINOTS D'HELLEMMES 
V. S. C. H il) contre A. S. Saint André 1 

sur le terrain de Ronchin, à. 14 h. 15. Rendez-
vous au vestiaire à 13 h. 30. 

V. S. C. H. (2) cohtre E. C. Lillola (2) «UT 
le terrain du Stade Militaire, à 10 heures. 
Rendez-voua chez Deko, à 9 h. 30. 

V. S. C. H. (3) contre Olympique Marcquois 
:4) sur le terrain de Marcq, à 8 h. 30 Rendez-
vous gare de Lille, à 7 h. 15. Prendre tram I, 
descendre Douane. 

U. S. C. H (.4) contre*Red. Club Lillois (t) 
sur le terrain de Ronchin à 9 heures. Rendez-
vous au vestiaire à 8 h. 15. 

FOOTBALL-CLUB DE MARQUETTE 
L'équipe première du F. C. de Marquette ren

contrera sur son terrain a 14 heures 15, la J. A. 
Arm entières. 

L'équipe réserves, ae- rendra a Armentières 
pour jouer les réserves d*Armentières. Coiip 
d'envoi a 10 heues. Rendez-vous 0are de I a 
Madeleine a 7 heures précises. 

L'équipe II recevra l'équipe II de la J. A. R. 
à 10 heures à Marquette. 

L'équipe juniors à 8 heures 30 au Romarin 
a La Madeleine contre l'A. S C N. 

L'équipe III entraînement avec les équipiers 
convoqués à 8 heures 30 au terrain de l'Abbaye. 

UNION SPORTIVE DE PERENCHIES 
U. S. P. (1 A) contre A. S. Lommois (1 A), a 

14 heures. 
U. S. P- (1 B) contre A. S. Lommois (1 B), à 

10 heures, championnat de promotion. 
U. S. P. (Juniors) contre O. L. (Minimes), à 

8 h. 30. 
V. S. P. (3j eonrre C. A. Houplinols (l), & 

10 heures. 
FOOTBALL-CLUB DE L'EVIN 

Le poç.thail-ÇJub de Liévin demande mar
chés pour sa Ire équipe aux dates ci-àprea : 

Le 3 et 10 février, te , 16 et 2Ï mare ; pour 
sa 2e équipé le 3 février, le Z, 9, 16 et 23 mars 
et pendant tout le- reste de la saison, terrain 
au^feholx et atuant que possible avec bonnes 
équipes. 

Ecrire a M Georges Legrand, 83, m e Clc-
dion, cilé des Bureaux, Liévin. 

SPORTINC-CLUB DE LOURCMES 
Lé S. C. L. 1 A rencontrera Denain Athléti

que i A en un match de championnat promo
tion. Coup d'envoi d 14 h. 15. 

Rappelons que Denain-.Athlétique a gagné 
dimanche dernier son match avec l'Iris-Clui) 
de Somâfn,. par 4 fttrts â't. 

Arbitre, M. Cftnttl^n, dé Quarouble. 
Les équipes 1 B Joueront a 10 heures du 

U. 8. DE DROCOURT-MINE» 
«iL/U.S.D.Mf roet^g^uur aawajaaaàja ''équipe 
-rjn sporUng-ClÔD TémpleirVola! -<BeJglqu*5,eïi 
un match amical. 

CARABINIERS DE BILLY-MONTICNY 
Carabiniers B. M. 2 contre R. C Arras 3, à 

12 h. 30. 
CarabinierB B. M. 1 contre I. I. de LlUé, & 
Les Carabiniers i B se rendront à Arraa, 

pour y rencontrer ia R-acinf-Club d'Arras 2, 
en un match de championnat promotion. 
Rendez-vous des joueurs a 12 h. 15, chez M 
Vereycken. 

U. S. SAINT-POL-SUR-TERNOISE 
Sur le terrain dm Tout-Vent. l'Union Sportive 

Saint-Polo«e alignera les équipe» suivantes 
A rô heures équipe III contre les Cheminots 

de Béthune. 
A 14 heurea 30. équipe II contre U. S. de Mar-

quillies. 
Si»r le terrain de Béthune les puptlles joueroni 

la 3e équipe du Stade BéWmnois 
L'OLYMPIQUE LILLOIS A ABBEVILLE 

Tandis que dimanche prochain, a 13 h. 45 
se déroulera soir le terrain de l'Olympique 
Lillois, avenue dé Dunkerque, le match comp
tant pour la Coupe de France Bischwiller 
champion d'Alsace 1923 contre le Raoing Club 
de Roubaix, champion du Nord 1923, l'Olym-
pfque Lillois, par suit* de la décision dh 
Bureau de la Lifrue du Nord, se rendra s 
Abbevllle. y rencontrer te S C Abbevillols. 
pour le Championnat du Nord. 

CROSS COUNTRY 
DUQUESNE AU CROSS INTERNATIONAL 

DE L'O. L. 
C'est dimanche & 15 heures, que sera donné 

le départ de cette Intéressante épreuve, sur W 
U'iràui de Hockey de la rue du Bols, a Lam-
betsart Le parcours sera d'environ dii kilo 
iiiètres 

Les Clubs enfragés sont . l'AsSoclaUon Hoyaie 

Athlêteua « La Gafltolsa t ou brillent les charn-
pions yShdenbrœle, u-ois»aie du cross des cinq 
nationi. TJegrande et DerOOb. 

Le Raciag-Cïpi» d Arras avec 16 champion de 
France Lucien BUquesne comme onef de file. 

La Spoft ouvrier Halluinoia, etc. 
L'OIJrmpique Lillois oft -«6 remarquent tout 

particulièrement Mascaux, recordman € u Nord 
des 5.000 mètres qui vient de se classer 6e du 
prix Lemoflnler, terminent 1er daa provurctauj 
et Thcpye. international de crc>ss?™coramanTU 
Nord %s 10.080 mètres. 

Le classement se fera par équipes de quatre 
hommes. L 

Nous donnerons demain la liste complète des 
engagés. 

CYCLfSMÊ 

La 6' sortie h iverna le 
R Y S S E L 

La sixième sortie hivernale RYSSEL aura Heu 
demain 20 janvier, sdr te parcDur» ; twubaix 
Lille. Asch. Bai*»j», LanrTÔy, -R^Ubalx L.»tle 
départ de Roubaix, 124, rue'de l'Aima, a 8 heu
res, pour j-ejoindre' le gros des 1er venta 

Le lendéhlain rfïatin, les genuarmèS, sur la 
plainte dU Yièillard qui, déjà, avai: été vic
time o'ufi fdï dont Cousin était l'auteur, se 

^ T f c i le misérable. Celui-ci était 
fS l nia tout d'abord, mais le*. 
-an't découvert une somme de 

àdenée dans son lu , U fit des 

sport touilsuque, lace aux huj-eaux 
du Sord, 1*6 bis, rue de Paris, où le départ sera 
donné à 8 heures 45. Capitaine de route, Jules 
Dekeyser. 

Au retour de Lanaov, les randonneurs se 41-
riperont vers Lys-lei-bennoy, arrêt a hr Justice 
café de la JBelle P>oménaàe, eh une tombola 
sera tirée entre tout les participants. 

La première sortie 
du Cyclo-Club Saint-Maurice 

Le Cylc lo-aub Saint-Maéâre effectuera sa 
première sortie hivernale le 20 janvier, sur le 
parcours Lille-Douai et retour. Rendez-vous 
au siège, à 9 heures, 8», rue- du FàUbourg-dé-
Rouhaix^où. de là,- les membres se tendron), 
face au • Réveil du Tord », 18B bis, rue de 
Paris, où des lots offerts seront tirés au sort. 

Le gTOupe sers conduit par le sympathique 
Ferna»d Génicot: 1*> constructeur bi«>n connu 
daa cycles CENIOOT, pne i s CALIDIOR. 

BOXE 

«*'»% ffStWB St dé quatre billets de~5Ô francs. 
Taie il SÛa. Se "doucher chez ses parents. 

présenté 
encor* 
gend 
170 i 
aveux. 

La victime a reçu d" nombreux coups de 
poinçon lui occasionnant de multiples bles
sures au front, a la face, à l'oreille gauche, 
au menton, au c6b. au bras gauche, mais 
aucun organe essentiel n'a éle atteint; ces 
blessures ont été sans grande gravité. 

Le U OTfci 1923, Cousin avait déjà volé au 
préjudice -e Guidez une somme de 430 francs. 
i l a ex* pour ce délit condamné à quatre 
mots "d'emprisonnement, le 7 novembre der
nier par le tribunal correctionnel de Valen-
dfcnnes II n'a pas d'autre* antécédents juûli-
clairas. Bî iawiinéau point de vue mental, ij a 
été reconnu atteint de quelques faibfesse6 in
tellectuelles, sa responsabilité pouvant être 
cprvSittéréé comme diminuée dans une faible 
mesure. 

Q_ctave COOStN est condamné à 5 ANS DE 
'tWtVAXTX FORCES ET 20 ANS D'INTERDIC
TION DE SEJOUR 

UNE BELLE SEANCE A LILLE 
C'est ce soir samedi W courant que sera don

née la réunion- rue -d1»rr«s,- salle de l'Alliance, 
annoncée par nous il y a quelques Jours. 

Mous avons déjà dit -le- grand bien- que nous 
pensions» des rencontres Vanpaemel, Uailteul et 
Christiaen Créteur qui se disputeront en dix 
rounds. 

En Six roahds, Ladon de Lille et Duhayon s'àf-
fronte-ont en match revanshe, le" Lfllois étant 
désireux d'affirmer-sa supériorité. En' six rounds 
également. Couvez» ser» opbosé A Vancauwenr 
bergh qui s'est distingué plusieurs fois au fa-
lai» d'Bt^i Kld Robert à- Coppenofte, Max Heim 
à Van Huysse qui s'est révélé très dur cogneur 
et W. ^Forcer a Moreaû. / 

LE GRAND OALA DE ROUBAIX 
Demain à 17 Heures, salle" des fêtes de la rue 

de l'Hospice se déroulera le magnifique pro
gramme élaboré par l e Club des Sports Mo
dernes et l'Amicale des Arts de Roubaix. Au 
cours de-cette séance-sep* grands combats se
ront disputé». Ils mettront aux- piiies en 6 
rounds d e 2 minute* DuUUeul, 50 kilogs, élève 
Verstraeie contre vanfiUyse, 50 kUogg de ROJ-
balx. — Rotaaért, 60 kilogs, élève Ve*Stra?te 
contré VSndaelê, 00 kilogs, de Môtiin. — C*Wih-
cker, 45 kilogs, élève Verstraete ôohtre Sollier 
45 kilogs de Menin. 

Eh 1Ù rounds • de 3 minules Libeér, 57 kilogs 
élève Vcrstfacte contre PWuvosVj 57 ftllogs de 
Derlain. — Wichaud 70 Kilogs de ToUteoing coh-
tre Dujardtn 68 kilogs de Gand. -=- Blommaert 
C2 kilogs de Denain contré Pol Vernimmeh, 
61 k i l o * de Gand. — AlVerel, tto'kilogs de Tour
coing contre Rêconninék. «0 kilos1? Se Gand. 

M. Henry Beriistein de Paris, dirigera la se
conde partie dé ce programme. M. Decraehè re-
préseTlfera la F. F. B.' assisté de MM. Méttrreih, 
chronométreur : MareV, Spaecker, Henry Bei-ns-
te«n et Albert Vaissier arbitres. Abèt, Cfiariês 
Emile et Gustm seront jugés. Pesées et vteitAs 
médicales des boxeurs aii bord du ring. Le ser
vice- "médical sera asstiré par plusieurs docteurs" 
de la région. 

UNE DEFAITE DE DE&CHAMPS 
Le poids mi-dourd anglais, Berry. a battn, 

dans un match de boxe, le Français Louis 
Uescii.uups, aux points en quinze reprises. 

— -»té •' 

Cour d'Assises do Nord 
Une tentative de meurtre 

sur un Vieillard, à "Bouchain 
Hier a comparu devant.1* Cour.d'assises du 

Nord le sieur Octave Cousin, journalier... in
culpé de vol qualifié et de tentative de meur
tre à Boucbain Voici les faits d'après l'acte 
d'ace u s a U o n . 

Cousin se tendit, le soir du 21 juillet 1923, 
à Bouchain. dans le but de voler un vieillard 
de 75 ans, M. Guiden, vannier dans cette 
commune, dont il connaissait bien la mai
son. S'étant présenté au domicile du vieil
lard' et celui-ci étant présent, il prétexta 
l'achat d an panier de linge et dit qu'il vien
drait le chercheif le lendemain 

Vers 10 heures 'du soir. Cousin r tourna à 
Bouchain. Une partie de la vitrine du maga
sin de Guidez était détériorée et un panneau 
griUagé obstruait cette ouverture Cousin, 
après avoir déplacé ce panneau, enleva une 
partie restante de la vitrine et par l'ouver
ture ainsi pratiqué pénétra dane la maison 
Pour être a l'abri de ' ute su. prise, il ouvrit 
Té'poinçon d son outeau de poche, puis 11 
traversa le magasin et une pièce attenante et 
entra dans la chambre à u^her de Guidez, 
où 11 Savait que celui-ci serrait son argent. 
Au bruit. Guide* é'érellla et appela au se 
cours 

Cousin ee rua sur le vieillard et lui porta 
avec son- poinçon, surtout au visage, des 
coups nombreux et violenta; il lui avait aussi 
enfoncé un doigt dans la bouche pour f**™-
pécher de crier Terrorisé, Guidez simula la 
mort. Cousin, pensant l'avoir yué, se mit à 
fouiller les meubles II s'empara d'Un billet 

Uhe grave affaire 
d'abus de confiance 

SCC CENTS TONNES DE FERRAILLE 
SAISIES A SIN LE NOBLE 

Sur conimission rogatoire de M. ' le juge 
d'Instruction de Dunkerque, M. Luce, juge de 
paix, s'esj. rendu à Sin-le-Noble, pour faire 

i Que saisie de 600 tonnes de ferraille apparte-
' nant à on 6ieur Barrât, domicilié à Paris, 

r&e de Mogador, mais qui avait à Douai uti 
pied à terre. 

Le dépôt saisi se trouve sur un terrain atte
nant aux établissements Janssens et Mi-
geot. Il est raccorde a la ligne du Nord.. 

La surveillance du chantier a été confiée 
au garde Wignolle. 

D'autre part, M. 'ieiUard, commissaire de 
police, a été chargé de mettre les scellés 
sur la comptabilité du sieur Barrât, dont les 
livres ont été découverts chez ur employé do
micilié rue de Cambrai. 

Cette affaire n'a rien de commun avec celle 
des bons de cession et des vols de métaux 
commis au préjudice de la Reconstitution. 

Barrât est simplement inculpé d abus de 
confiance au préjudice d'un industriel de là 
région de Dunkerque. Le domicile «de Barrai 
est incertain. On ne le trouve ni à Paris, ni a 
Dunkergue, ni à Douai. 

NOTRE awtt f l t f" 

DES CELEBRITES 
o o o o o o o o 

Suite de la liste des gagnants 

» 

Les an* au 1300* prix sont attribués A 
dei gaynants ayant désigné les neuf 
noms de la liste-type dans un ordre 
plus ou moins exact. 

u>t251« au 1300a Prix. — UN COFFRET» 
CANTS contenant 1 extrait, 1 savon, 1 boita 

Importantes décisions 
de la Chambre de Commerce 

de Lille 
CONTRE LES PRESTATIONS ' 

> EN NATURE 
DE PRODUITS MANUFACTURÉS 

AU "cours de la réunion quelle tint hier, la 
Qiainbro de Commerce de Lille, s'est occupée 
au ôrènlier^ plan des prestations eh nature. 

tmormée que M. '« Mliv:-tre dés ttégions Libé
rées a Chargé les mandataires agréés de recher
cher les besoins évehtik-rs des iihislrés de 1 in
dustrie textile, parce que le service des presta
tions en nature Va être à même rie livrer «les 
•produits finis, venant d'Allemagne, à un prix 
inférieur de 10 % h ceux du matehé La Ctiambre 
a oécldé, conformément ù ses délibérations pré
cédentes et à la résolution prise par l'Assempléa 
des Présidents des Chambres de Commerce de 
France^ le 17 novembre l<fc;3. de protester énerf 
giquement contre les prestations en nature dé 
produits manufacturés n.ui; si elles se dévelopl 
paient, pourraient ruiner 1 industrie française et 
provoquer de nombreux chômages. 

CONTRE LA CRISE DES CHANGES 
Au nom âe- la Chambre, M. Descamps, présif 

dent, s'est associé au Vcèu du ter groupement 
économique, relatif à la situation générale et 
notamrfierit à la crise des changes. 

POUR DES AMÉLIORATIONS * 
AUX P . T. T, 

J Le Sous-Secrétair«' au- p.T.T. a exprimé 1» 
désir que les agglomérations et groupements inléi-
tessés consentent une avance, laquelle ne serait 
pos inférieure a deux millions et demi, pour 
1 étahusament de quatre nouveaux circuits 
aériens Nord Paris, en attendant l'installation 
du cftble projeté. La Chambre examine celte 
suggestion a laquelle elle est en principe favo
rable. 

Le» questions dutimbrage des lettres à l'arrivée 
de la réforme à la réglementation des célis pos
taux, du rétablissement de la lettre télégramme 
sont examinés par M. Mastjueljer. vice-président. 

M. le Directeur d«-s P.T.T. de U1K ayant été 
saisi par la Chambre, des doléances et récla
mations du public au sujet du retard du cour
rier de Lille au départ et a la distribution, 
demande ù la population et en particulier, aux 
industriels de venir en aide aux services de 
l'Administration, en échelonnant pendant toute 
la journée. la remise du courrier aux bornes et 
boites -postales. 

LA DÉLTVRANCE DES CARTES 
DE VOYAGEURS DE COMMERCE 
La Chambre examine une proposition de loi 

sur ta répartition des cartes aux voyageurs de 
commerce. 

La Chambre appose son visa sur ces certes, 
d'après l'attestation de l'employeur qu'elle ne 
discute.pas,. Afin .de pouvoir établir un certain 
contrôlé dan» la distribution, la Chambre de
mandé de pouvoir désormais refuser l'apposition 
de ce visa, malgré l'attestation de l'employeur, 
lorsqu'il y aura doute sur la qualité du requé
rant, et la création d'une commission qui don
nera pour chaque cas, son avis préalable sur 
l'opportunité d© la délivrance d'une "carte La 
Corrinrlesion serait constituée de deux membres 
de la Chambre et de deux voyageurs. 

SUBVENTION 
Une subvention de 2.0UQ francs est accordée a 

la Société Industriello à l'occasion du 50e anni
versaire de sa fondation et du Congrès des 
Sociétés Industrielles dul aura lieu à la même 
époque. ^_^ 

Henri, rue du Xurm» _63, 

Mlie "MORAUX Yvonne, r. Jeanne Maillottd. 
là. LILLE. -v 

M. ROGIER Emile. 4, rue de la Croix, PEC. 
QUENCOLHT. 

Mlle IIOMEZ Raymonde. rue de Lille, 1ML 
RONCQ;. 

Mile UEBlCQ Marie, m a du Marata, SÀ-
Mme DELFOSSE Henri, 17, m a Verté. 

BflUAY EM-AHTOIS. . 
M. F L I P O T Pascal, m a da HAînu. Me* 

Frasez, 115, HOUBAIX. 
If. HULLAERT Aibert, rue Julea-Gueada, 

sentier Heltaiu, 5, WATTRELOS. 
M.PftOMEit Julien, g, place Carnot, DOUAI 
M. DL'MONT Ernest, rue de l'Avenir.' a 

CROIX. " 
M. CASORET Paul, place des Corona, 4. cité 

», n. 20, à AVION. ~ 
Mlle DE\'AUX Marguerite, rue M o n » , »» a 

W A l l R E L O a " 
M. KIEKS Gaston, rue des Murets Impassa 

des Lilas. i0, ARMENTIERES. ' ^ ^ ^ 5 ^ 
M. LELIEVRE 

TOURCOING. 
M. COURBEZ lldephonse, rue du Maay, 21 

bis, SOMAIN. :-•'•, 
Mme SALESSE Adeline, rue Jean-Bart, t*. 

MOUVAUX. 
' M. GREBAUT Abel. k VERQUJGNEUL, prèe 
de Béthune. 

M. MASSINON Léon, rue de la Chauaaupa. 3 
CONDE-SUR ESCAUT. ,; .. 

M CHEPIN Paul. 89, rue d'Alma, ROUBAIX\ 
Mme ADIBA, 59. r. Nicolas-Leblanc. LILLE. 
M. I.APLANCIIE Paul, 112, ru* d'Angleterre, 

TOURCOING. 
M CAUCHETEUX Louis, rue Faidherte. 

cour Mullier. 3. HELLEMMES. 
Mlle UEMASURE Julea, rue de Varsovie, S3t 

TOURCOING. 
M. DUCROQUET Hlppodyte, rue Négrier, 65, 

LILLE ' 
Mme Vve VERBECKE. 23, rue de LlHe, 

DOUAI. 
M. DOSIERE Alfred, 58. rue de Lille. CROIX 
M. LÂMOUR Lotile. avenue du Bois d a 

Quesnoy. à X... 
M. DEMAESENEIRE, rue de Lille, 3». « 

CROIX. 
M LALU René, 5, rue de Parla, VERV1N3 

Aisne). 
M MANIE Eugène, 93, boulevard de l'Ega» 

lité, CALAIS. 
M. VANTOIRE Isidore, cité des Employéa. 

22. DIVION LA CLARENCE. 
Mlle GODBERT Eutrénle, « , rue Bon Bou

quet, AMIENS. 
M. COSYN3 Angèle. rue du Lac, 5, TOUHr 

COING. 
Mite MOREL Aline, 4. rue tfAbbevMa, * 

BOULOGNE SLR MER. 
M. LAURENT Augustin, tl, route Nattera la, 

cité 3, SALLAUMIN'ES. 
Mme CLARISSE Léonle, rue Phlllppe-d*-

Comiiles, 85. LILLE. 
Mlle \*ERGHÔTE Ai^aa, m a Ceamtanta», «a 

bis. a MOUVAUX. 
M FA ES Fernande ai. zms Paldherb», a 

PERENCHIES-
NLle Léa CALVET, 7, Cité du Chapeau 

Rouge, à TETIGHEZ-LEZ DUNKERQUE. 
M BARTIER Etienne, 12, rue d ' A n » , ai 

DOUAI 
M PE7.E Emile, rue dea Piuoaaalnina, M , é 

FIVESLILLE 
M FLORIN J.B. , an Trois-Ponia, cour (Je-

rard, 8. ROUBAIX. 
Mme LOG 1ER POISSONNIER, SS, n ia *Wrét 

HELLEMMES (Nord). 
Mlle PEIRSMAN Flore, rue de TEpewie, 1ST, 

-;our Sénélar, 4 ROUBAIX. 
M M IGNE AU Eltsa. rue da la RépuhtVrea. 

19, RO.VCQ. 
Mlle I EPERS Cécile, rue da Lanaor. (Sd, 

ROUBAIX. 
Mme WATTEL Marguerite, rtta Holdee, «S, 

CROIX. 
M. LECLERCQ Leoeu rue du Preanoy, M.% 

ROUBAIX. 
M. LARIDAN Alphonse, rua Llttra, emm 

Bruno, 3. LILLE. 
M THERRIN Léon, rue Camot, 26. SBCLM 
M LIDEMONT Arthur. 107, Grande-Rue. a 

t'ONT-A-VENDlN. 
«A aahrre». 

La distribution des Prix 
Les prix et recooipenaee seront adreaiêe 

gratuitement aux gagnants awi neut ea feront 
la demande. 

Les gagnante pourront, elle la préfèrent, 
retirer leurs prix en rocefrfpeheae • an M a 
Bureaux, 186 bis, rue lia Parle, a Lille, Cm 
) heures * midi et d M heurea a W Houfoa, 
contre présentation de pièces d'identité. 

FEUILLETON D! 20 JANVIER 1984 

L E DIAMANT V E R T 
Roman-Cinéma en 12 épisodes de Pierre MARODON 

M »: Film PHOCÊA :: :: ^«g» Mise en scène de l'auteur 

NEUVIEME EPISODE 

L» chasse à l'homme 
Ensuite on parla é g a l e m e n t de ia cha&se 

ardente que l'étalon de Maubreuij avait 
faite, au cheval du Targui Le journal i s te 
raconta s a perplexité a lo r s qu U galopai t 
a u aujet des m o y e n s a employer pour ara-
« b e r sa proie a u bandit qui fuyait . 

— J'ai eu peur 1 avoua-t-ii. 
Moi auaei, j'ai eu peur i dit Majesté 

d e s a v o i i grave. P u i s q u a n d j'ai vu q u e 
vottâ étiez tout pré» quand je voue ai re
c o n n u sur votre cheval a lezan, je m e su i s 
uTyqu'aucune pu i s sance au inonde, ne roula 
ampéchnrai t de me sauver I 

• a u b r e u i l voulut répondre, m a i s une 
tel le émot ion lui serra [a «or«e qu' i l b e put 
y parvenir . Il y eut un s i lence é loquent . 

A c e m o m e n t Joséphine apporta la ga
let te q u e Jeanne e t Léon quelque* ins tant s 

rayant avaient s i minut ieusement aue-

•^ Oh r on ( O n dirait une gniette des 
IKria > s'exclama Criquet 

— Ttj ne crois pas si bien AU* I répon-
dtt J«*nne 

— Conunent ça ? demanda le gamin 
ahuri . 

— Mata oui , c'est aujourd'hui 1 Epipha
nie . 

Majesté et Maubreuil s'exciaxnèrent et 
Léon a ins i que Maurice firent montre , eux 
auss i , d'un é tonnement bien joué 

— Léon, voulez-vous découper cette ga
lette ? dit Jeanne s r é c u n c l in d'oeil com
plice. 

— ol on tiers, chère amie . . . 
— Maie, dit Maurice, j 'espère que dans 

cette) galette, 11 y a une fève r 
— Bien entendu I 
— Ah f Ah I Cela va devenir intéressant. 

J 'espère Jeannette que si tu a s la fève, tu 
n'oublieras pas que je s u i s ton mar i «t par 
conséquent c o m m e tel le roi tout indiqué ? 

—<*eR de pression, je proteste ànergique-
ment , dit Sardac. . . Voulez-vous vous servir, 
chère a m i e f éjouta-t-i l e n tetndant le gâ
teau à Majesté. 

Madele ine leva les yeux s u r Sardac , el le 
l e regarda f i x e m e n t Malgu-é tout soji 
ap lomb ringé/nfevir détourna sou regard. 
Majesté, Alors, avec un léger abuxire, prît 
le tnoréau qui se trouvait juste devant «lie 
C t i n air innocent, Léon" c o n t i n u a d e pré
senter le p lat à chacun des convives . 

— Jeannette ! Voue triche* 1 s'écria-t-il 
La jeune femme fa isa i t semblant de 

chercher, d'hésiter. 
— Ah' 1 dit-elle, o n a bien le droit de 

choisir. Je voudrais a v o i r , la fève, je ne 
m'en cache pas . . . 

— An ! ah : Et qui chois i riez-vous f 
— Pae Maurice je le Jure i 
— Si c'est moi . . . g r o m m e l a Criquet. 
— Eh bien, si c'est toi, qui cboisirae-tu ? 

d e m a n d a Maubreuij qui sembla i t un peu 
nerveux. 

— Dame ! Patron I Je sera i s un roi bien 
modeste , m o l ! Mon r o y a u m e n* tenterait 
aucune reïl ié. . . 

—' Criquet, si j 'ava i s e u la fére, je Pan-
rais choisi , s'écria Mme de Courtenay. 
Mais je ne l'ai p a s 1 ajouta-t-eile d'un ton 
boudeur.' 

— Ah ! ça, v o y o n s I qu i Ta trouvé, ce t 
est imable légume .' uu S à i d a c î pas moi ! 

— Ni moi 1 dit Maurice. 
— Ni m o i I dit C r i q u e t 
— Eh bien I •* toi, Pierre f 
— Je ne s a i s pas encore. . . m a i s 
— C'est moi t dit Majesté. 
On a p p l a u d i t 
— A-t-on'l« dro i t dé faire ac te de candi 

dature ? demanda Sardac. 
— C'est m o n av is , dit Maurice, d'autant 

plus que, à Ht p l a c e d e Majesté , m o i fheei -
terais . . . C'est a n feu, bien entendu, cotiti-
nua-t-il d'un ton irislnuafit, m a i s bien' sou
v e n t »ous man ière dé plaïâafiteriè, c 'est 
là u n e occas ion de mani fes ter une réelle 
préférence. . . Ma chère Madeleine, ajouta-
t-il, vous devriez m e eboieir bù 

On Ce récria 
— Parfaitement, reprit Maurice imper 

turbablé. ce choix aplanirait toutes les dif
ficultés.. T 

-* Comment cela I 
— Voyons, Criquet ne peut prétendre à 

cette royauté m ê m e éphémère . . . Il n e s t pas 
majeur i- i l un reeta que deux oelibaidi-
res : P ierre et Léon !..• Begardez-l»»-1 I l s 
s e préparent déjà a e s couper ia gorge. . . 
U a y avoir des m a l h e u r s L., Dyne vous le 
voyez, il n'y a p lus que uiôi I,-- Madele ine ! 
je s era i un roi incomparable . . . e* surtout 
oheisoaut i demandez a votre s œ u r 

— J'ai horreur des boauuet trop obéis
sants I dit Majesté. 

— Oh 1 m o n Dieu, qjie c'est bien fait I 
S'écria Sardac . D autant plue que Made
leine a an m a i n i occas ion d e couronner di-
gnoHiciii une niune tefiorne de vingt a n s c a r 
enfin, m a c h è r e amie , noue noue s o m m e s 
c o n n u s h a u t s c o m m e ça. 

Et l a uia iu de l'Cngênieur s aPaJesa a u 
uiveau de ia table. - é i* 

— Ah 1 a h 1 c'est de toi qu'il s agit T fit 
.Maurice. 

—' Parb leu I 
— Et T O U S mons ieur Maubreui l T deman

da Mme dé- C h é b a n n e * de s a ro ia mus i -
eaie, vous a avez peint d e t itres à- faire va
loir. 

— Peu , hélas, m a d a m e I bien p w 1 ré-
ébjWyt î e jpnr i l*Us |e , et après la c a m p a g n e 
déloyale q u e v iennent de faire Maurice e t 
Léon:.. 

— rjé la I hé la 1 s'écrièrent W» deux 
a m i e 

** Bien itùt 1 reprit MaubrsaiL l o i , Mau
rice , t a «g d é j à té beau-frère da Mme de 
Chabannes et puis , n as-tu peu* u n e réirie, 
tei »... Une d*3 p lus adorables de t o u t e s ? 

— Voi là u n . g a l a n t homme 1 4M Jeanne 
s M c un grand aéneux . 

— Toi, Léon, tu excipea de tes v ingt ans 
d'amJlàe e n opposition-- s a n s douté à m e s 
quelques moifl f... C'est la théorie de la 
quànUté . . . ** -

— Merci • 
— Alors, m a d a m e , cont inua Maubreuil 

e n posant son regard s u r celui de Madame 
dé Chabannes , que lques m i n c e s que so ient 
m e s titres, je poserai n é a n m o i n s ma candi
dature. Je mets au défi qui que Ce soit au 
m o n d e de vous être o lus dévoué que je ne 
iff su i s ! Seulferiiént mol; je ne demande au
cune réçoniperuîe .. Le hasard m'a mis t>ur 
votre route, je bénis le hasard, ajouta-t-il 
avec émot ion 

P u i s d'un: ton p lus léger. 
— Il a été iateliig%nt «ujourd hul. . . 
Madeleine avai t écouté, les yeux baissés . 

Sa m a i n fine tremblait un peu e n jouant 
avec l a pet i te fève. EUe eût un regard in-
terrogati l . 

—; ë d j , reprit Maubreuil avec un sourire, 
le sort a fait de voue notre reine, ma i s 
o'est un p léonasme : ne 1 ét iez-vous pas déjà 
pu i sque Vas amis vous appel lent « Ma
jesté ». 

Madeleine avai t franchement levé les 
yellx. Totç» la regardaient- Cfiquèt lui-
rhême sent i t qu'il V avai t là aurre chose 
qu un jeu. La jeune f e m m e posa longue
ment s u r celui dé Maubreuil son beau re
gard tendre ; u n sourire délicieux décou-
vrW- ses dent s èrHatftntes, sa voix se fit 
charmeuse , c o m m e une caresse : 

— OUI. dit-élie, m e s ami» m'appellent 
fr&rajwsle"... tous séLUT"vau^,"ceDêhaant et 
a.'il ijep.t roUs taire plais ir d'avoir ce droit, 
-le v o u e i» donne dès ma in tenant I 

Et e l le tendit w Maubreuil te petit objet 
symbolique."Le journal i s te s'était levé, see 

Îecrk ét inoelaient ; dans ses deux m a i n s 
f prit la main parfumée et , avec ferveur 

U la ba isa . 

• DIXIEME EPIS ODE 

Le secret du Marabout 
Jw&rnas de Courtenay. son mari et Léon, 

avaient assisté muets à cette courte scène 

aussi émus que ceux qui en étaient les hé» 
roe. Pour cacher leur trouble. Us applau
dirent bruyamment 

— Quel dommage I dit Maurice, noua 
manquons de Champagne. 

— En es-tu sûr ? ripos'a Sardac. Comme 
commissaire aux vivres, je s a i s m o n m é 
tier, et.. . 

— Et T 
— Et il x a du Champagne 1 Criquet, t e 

dois connaî tre la ca i s se 1 
A ce montent Brahim entra . 
— Le kébir est là... dit-il, il voudrait fé

liciter Mme de Chahannaa d'avoir échappe 
aux Touaregs . 

— Mais qu'il entre 1 qu'i l entre 1 s'écria-
t-on e h cliûettr. 

Le mot arabe « kébir » veut dire : g r a n d 
ou p lus exac tement gros, pris dans le mê
me s e n s q u e le mot : important. Le kébir 
éât gënéràlehient. le notable lé plus impor
tant ci une nratomérat ion , J_J remplit à peu 
près les m ê m e s fonctions que les m a i r e s d e 
n o s communes . Alors aue les m a r a b o u t s 
sont des chefs religieux et que leur juridic
t ion a'étepd à toute une région, te» attri
but ions des kébirs sont l imitées à l 'étendus 
du douar. Le kébir n'a qu 'un devoir pure
ment c ivi l ; c'est lui qu i sert d'Intermé
diaire e n t r e l 'administration e t las admi
nistrés . 

Le kébir d'Ain Meskine en tra eoua la, 
gu i fouhè «t, avec une grâce qui ne m a n 
quait pas de grandeur, B r a h i m lu i s ervant 
d'interprète, il félicita Majesté de s o n h e u 
reux retour au ksar. 

— Ces chiens, dlt-U e n t a i s e n t a l lus ion 
a u x Touaregs ne viendront paa te chercher 
Ici. madame, et s i iâm&ts I le ' le tentaient , 
tout le douar se lèverait pour voir» déten
dre, teà a m i s e* toi» 

(A 


